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RESUME

Entre la Camargue, les Alpilles et l'Etang de Berre, la

Crau s'étale en un vaste triangle de 500 kra2 aux sommets duquel sont si¬

tuées Arles, Lamanon et Fos sur Mer. C'est un ancien cône de déjection de

la Durance qui renferme une seule nappe importante s'écoulant du NE vers

le SW. A l'aval d'une ligne d'émergences dans une zone de marais, la nappe

devient captive dans les cailloutis recouverts de limons récents. L'ali¬

mentation provient uniquement des eaux d'infiltration (précipitations et

irrigations surtout). Le débit aux émergences est relativement important

(un peu inférieur à 10 m^/s). La nappe était encore peu utilisée en 1965

(industrie et centres urbains). L'utilisation se développe parallèlement

à la création du port de Fos et à l'expansion de l'industrialisation.

Les besoins uniquement domestiques qui sont prévus sont importants et de¬

vraient atteindre 2 m^/s.
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INTRODUCTION

Le présent opuscule constitue la suite et la 12ème partie

de 1' "Etude Hydrologic^ue et Hydrogéologique du Sud-Est de la France

(1) Voir fascicule 1 - Introduction - Rapport B.R, G, M, 68 SGL 107 PRC
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Chapitre I

SITUATION ET LIMITES

La région étudiée s'étend entre la Camargue et l'Etang de

Berre. Elle est limitée :

- au Nord par la dépression des marais des Baux et la chaîne des Alpilles

- à l'Ouest par la Camargue dont la sépare le Grand Rhône

- au Sud par la mer (Golfe de Fos)

- à l'Est par une ligne de collines la séparant de l'Etang de Berre

- au NE par les collines dominant Salon de Provence,

Ainsi définie, la région correspond à un ancien cône de

déjection de la Durance, C'est une plaine caillouteuse doucement inclinée

vers la mer, de forme triangulaire ; aux trois sommets du triangle corres¬

pondent les agglomérations d'Arles, Lamanon et Fos sur Mer.

La région est couverte du Nord au Sud par les cartes sui¬

vantes :

1 - Feuilles topographiques I.G.N, au 1/50 000 Eyguières et Istres

2 - Feuilles topographiques au l/lOO 000 Arles (et Aix p,p.)

3 - Feuilles topographiques au 1/200 000 Marseille (et Montpellier p,p,)
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4 - Carte ¿éologique au 1/80 000 Arles

5 - Cartes géologiques au 1/50 OOC Alpilles (bordure Nord) et Martigues

(bordure occidentale)

6 - Carte hydrogéologique au 1/50 000 Istres, Eyguières,
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Chapitre II

REGIONS NATURELLES

21 - DIVISIONS NATURELLES ET MORPHOLOGIE

Considérée dans son ensemble la Crau, ancien cône de déjec¬

tion, constitue un vaste plan incliné caillouteux, s 'abaissant du Nord-

Est au Sud-Ouest.

En fait, on peut distinguer deux grands ensembles séparés

par une ligne de partage des eaux partant du massif rocheui^ du signal de

Mouriès (altitude 96 m) au Nord, en direction de la Dynamite et du bois

de Lannau vers le Sud-Ouest, isolant à l'Ouest la "Crau de Durance" cen¬

trée sur Saint Martin-de-Crau et draînée vers la vaste dépression des ma¬

rais de Meyranne.

A l'Est s'étend la Crau proprement dite, vaste glacis se

raccordant aux éboulis de piémont de la chaîne des Alpilles, vers la cote

110, d'Aureille au pertuis de Lamanon. La pente, d'abord assez marquée

(30 pour 1 000) s'adoucit progressivement au Sud du canal de Craponne

(de 5 à 2 pour 1 000 ) , Des mouvements de terrain existent, mais ils sont

d'amplitudes faibles, à peine décelables à la vue. Des cuvettes existent

cependant, emplies par les étangs des "Aulnes" et d'Entressen ; une

(1) anciennement orthographié étang Dezaumes ,
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sorte de "dorsale" à peine esquissée, séparant en deux, entre Lamanon et

Entressen et au-delà, cette partie de la Crau doit correspondre à l'axe

de l'ancien cône de déjection. On ne peut cependant parler de ligne de

partage des eaux.

22 - VEGETATIONS ET CULTURES

221 - Grau

Le climat de la Crau, qui sera défini ultérieurement, est

caractérisé par sa sécheresse. Le sol caillouteux est très pauvre et n'est

couvert à l'état naturel que d'une végétation du type maquis, à chênes

kermès abondants, lentisques, genévriers, romarins, localisée dans la par¬

tie méridionale en amont de la zone des marais.

Partout ailleurs à l'état naturel le sol n'est couvert que

d'une végétation très rare et dispersée où dominent le thjmi et l'asphodèle,

où moutons transhumants pacagent (dans "les coussous"), en hiver et au

printemps, une herbe courte raais savoureuse.

Les zones irriguées sont dans leur presque totalité consa¬

crées à la production du fourrage d'excellente qualité sur les sols limo¬

neux, apportés par les eaux très chargées de la Durance. Des haies d'ifs

ou de cyprès apportent une protection contre le mistral. Récemment s'est

développée la culture des melons, s'ajoutant à celle des divers primeurs

et des arbres fruitiers.
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Dans la partie orientale de la Crau, où les cailloux et

les galets sont plus mêlés d'argile, des cultures de céréales, peu abon¬

dantes, sont également pratiquées.

222 - Collines de bordure

Elles sont couvertes d'une végétation méditerranéenne typi¬

que où dominent le pin, le genévrier, le romarin et le chêne kermès ; la

vigne y est cultivée. Dans les dépressions et en zones irriguées est pra-

tiauée l'arboriculture.

223 - Zone des marais

Elle est couverte sur la bordure nord d'un très abondant

manteau forestier, où domine l'aulne, et plus à l'aval, par de grandes

étendues de joncs laissant peu de place aux nappes d'eau libre (étan^ du

Landre et du Galéjon),

Au Sud du canal d'Arles à Bouc, surtout dans la région pro¬

che du Rhône où le drainage et l'irrigation sont possibles, les sols lirao-

neux salés voient se développer la culture du riz, mais les zones méridio¬

nales les plus proches de la mer ne sont couvertes que de maigres joncs

ou de salsolacées entre lesquels s'étendent de vastes étangs salés. Les

"Manades" parcourent ces zones où elles trouvent un excellent pacage.
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23 - HABITAT ET INDUSTRIES

L'habitat est développé surtout dans la bordure orientale

où se trouvent les grands centres commerciaux et industriels de Salon et

Miramas, L'habitat rural est quasi nul dans la partie centrale et méridio¬

nale de la Crau où n'existent que quelques mas dans les parties irriguées ;

il est plus développé dans le Nord et au Nord-Ouest ("Crau de Durance" où

l'irrigation est très développée).

Dans les marais se trouvent des mas de riziculteurs et une

ville, Port-Saint-Louis, créée artif icielleraent au débouché du. Rhône dans

la mer.

Les industries sont localisées sur la bordure orientale :

cimenterie et cartonnerie de Fos, produits chimiques de Rassuen, poudrière

de Saint-Chamas j à proximité d'Istres se trouve l'aérodrome militaire de

"le Tube" où s'effectuent les essais de prototypes civils, Miramas est un

grand centre commercial, et un noeud ferroviaire important sur la grande

ligne Marseille-Avignon. Les deux pôles d'attraction commerciaux sont

Salon (industries de transformation de l'huile) et Arles.

Dans la partie marécageuse, proche de la mer, existent de¬

puis très longtemps des marais salants (Salin du Relai, de Cab, de Fos).

L'extraction du sel se fait encore sur de vastes étendues bien qu'elle ait

périclité depuis le 1er Empire, époque où le sel était envoyé sur les sal-

pétrières de Saint-Chamas et de Rassuen ; elle est concentrée aujourd'hui

sur quelques grandes exploitations qui alimentent les usines chimiques de

la région.



- 15 -

La physionomie de la basse Crau et spécialement de la

zone des marais est en train de se transformer par la création du port de

Fos (travaux commencés en 1955) et l'implantation de nouvelles industries

(raffinerie Esso, départ du pipeline Sud-Européen), La création prévue

d'usines sidérurgiques doit entrainer un développement des industries de

transformation.
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Chapitre III

CLIMATOLOGIE

31 - CLIMAT

L'O.N,M. a installé en Crau 8 stations météorologiques

(voir fig, 4,l0), dont malheureusement certaines ne donnent que des ren¬

seignements fragmentaires. Cependant les indications fournies par les

stations dont nous possédons les relevés depuis plusieurs années, jointes

aux données antérieures procurées par J. Sanson , sont amplement suffi¬

santes pour la détermination des caractéristiques du climat de la Crau,

étant donné surtout l'absence de reliefs pouvant contribuer à créer des

différenciations météorologiques locales appréciables. Ce climat auquel

est soumise la plaine de Crau est essentiellement méditerranéen avec in¬

fluence marquée d'un vent dominant.

32 - VENTS

(2)
Ce vent dominant, "le Mistral" , souffle dans la crau

du NW- NNIi. Le faible relief des Alpilles ne constitue pas un écran pour

lui; descendant des reliefs alpins par le couloir du Rhône, il assèche

(1) Recueil des données statistiques relatives à la climatologie de la

France par J, Sanson : édition 1945 (mémorial de la météorologie na¬

tionale) .

(2) Du provençal "Mestro" : celui qui commande.



TEMPERATURES fn 0» - VOYtWLS S;e:;5>L El LES

Période 1939 - 1962

1391 - 1930

(1) OLs'.rv<>t ions nanquant cs les 6 prcciers nois de 1959

(2) Ubsc-rvït ions oanqjantes les A ^rcr^iers mois dc 1959

STATIÜNS

ARLES

1

PORT -

i SAINT-, ,

LOUIS '

PORT de

BCLC

UARTICLES

PHARE

COLRONNE

SALIV de

gíralo

I ISTRES

. (2)

1

JAW 1ER

5,82

6,00

6,20

6,78

8,31

7,16

6,90

6,50

FEVRIER

8,00

7,2

8,68

9,27

10,26

9,10

8-, 70

7,70

WARS

11,06

9,60

10,-

11,19

13,12

10,79

10,15

10,-

AVRIL

M, 09

13,-

13,83

14,23

14,55

13,82

11,-

13,30

UAI

17,07

Ï7,-

17,06

17,86

X7,52

lo,79

17,-

16,70

', . JUIN

21,^0

20,70

25,-

22,14

21,67

21,13

21,26

20,50

JUILLET

24,74

23,5

22,13

23,91

22,66

23,87

23,64

22,40

AO.T

23,87

24,1

22,44

22,80

22,17

22,29

22,83

22,40

SEl'TEMBKE

20,30

19,7

19,05

20,35

20,02

20,40

20,05

19,10

' ocro^KE

U,i34

14,9

15,15

15,54

16,33

16,0)3

15,53

14,9-0

N0VE\'.5.ri

8,9?

10,-

9,52

10,16

11,35

11,15

9,98

10,50

OECE\.ártE

5,47

6,90

5,97

6,83

8,10

6,45

6,57

7,70

A>,-.E£

: 4 , -, <

14,30

14,58

14,58

15,09

14,91

14,71

14,30

I
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les terres obligeant en été, pendant les période d'irrigation, à un plus

grand apport d'eau ; glacial et violent en hiver il abaisse considérable¬

ment la température.

Les vents du Sud-Est et du Sud, chargés de pluies, souf¬

flent le plus souvent en automne et sont moins fréquents. Les vents d'Ou¬

est sont rares.

33 - PLUIES

331 - Hauteur moyenne annuelle

Elle est pour la période de 1891 à 1930 de 505 m/m à Istres

de 606 à Arles, et de 535 à Salin de Giraud,

Pour la période de 1952 à 1961, les chiffres sont les sui¬

vants : 466,747,548. Ces stations sont périphériques ; la hauteur moyenne

annuelle pour l'ensemble de la Crau peut être estimé à 550 m/m.

332 - Régime annuel des pluies

Les données jointes (tableaux A et B) permettent de définii

le régime annuel des pluies de façon satisfaisante. Celui-ci se caracté¬

rise en Crau par 4 périodes (fig. 3 32); une saison très pluvieuse de

septembre à décembre, interrompue par une période relativement sèche

(février), une nouvelle saison pluvieuse correspondant au début du prin¬

temps (mars et avril) à laquelle .succède une saison sèche ayant son maxi¬

mum en juillet.
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Tableau A

1963

Arles

Istres

Port St

Louis

St Chamas

Salon

1965

Arles

Istres

P.st Louis

St Chamas

Salon

1956

Arles

Istres

P.st Louis

Salon

1957

Arles

Istres

P.st Louis

Salon

J

71,9

52,5

X

X

44,4

47,5

48,4

53,5

49,6

51,4

43,9

34,6

19,1

42,1

23,1

27,3

24,2

27,6

F

129,3

53,8

139,1

X

118,1

13,6

13,9

16,5

13,9

10,2

80,5

78,4

78,7

107,0

55,4

15,4

42,1

16,5

M

36,9

10,6

13,2

14,7

23,5

33,9

53,4

43,3

64,4

86,3

1,9

2,4

3,2

2,4

11,9

9,0

10,5

11,1

A

0,8

0,7

0,7

0,2

0,5

86,6

49,0

59,1

55,1

21,8

11,2

9,0

8,8

M

2,2

3.3

3,8

3,8

4,8

42,6

23,8

22,3

21,2

25,3

4,8

7,9

13,1

J

4,8

21,5

7,0

52,3

62,8

22,1

28,2

7,5

32,3

40,1

12,4

15,5

26,2

J

15,5

27,4

15,8

17,7

21,1

42,3

55,3

8,5

34,2

6,2

4,2

0

1,8

A

25,5

39.6

26,2

56,9

60,8

41,8

27,1

50,9

27,0

12,9

8,0

10,1

7,2

s

44,5

75,3

61,1

87,1

98,5

28,3

48,2

90,8

42,0

20,0

38,0

39,0

33,8

0

L03,4

39,8

72,9

44,6

35,0

L29,2

91,5

104,7

92,6

21,7

5,3

11,9

17,2

N

22,2

18,2

22,9

33,5

51,7

55,5

65,8

58,8

85,1

L19,6

73,4

118,0

65,0

D

45,3

33,5

53,1

41,0

49,5

10,2

11,7

10,8

14,8

6,5

11,8

12,5

14,9
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1958

Arles

Istres

Port St Louis

Salon

1969

Arles

Istres

Port St Louis

Salon

J

4,5

1,1

0

2,9

95.1

34,6

38,1

49,2

F

85,2

L03,4

131,2

L08 , 2

77,2

30,2

38,7

50,0

M

3,8

15,0

13,1

14,9

96,7

92,1

66,3

85,7

A

48,9

48,0

40,3

48,1

42,0

24,1

36,4

15,4

M

97,7

50,4

47,9

55,4

64,9

48,4

51,9

52,9

J

57,8

56,4

24,2

60,6

85,2

32,5

32,8

40,0

J

1,1

1,2

2,0

5,4

24,2

46,5

50,4

41,8

A

17,7

17,9

24,1

35,0

37,6

7,5

0

26,5

S

86,8

34,1

57,7

40,7

185,7

95,5

64,0

94,7

0

26,2

33,4

24,3

43,3

162,1

111,3

178,4

47,6

N

120,2

107 , 5

71,0

92,4

97,3

55,3

35,3

43,2

D

59,4

54,6

36,4

52,0

69,1

49,3

59,0

34,0

Arles

Istres

P. St Louis

Salon

1965

359,4

375,1

375,8

532,5

1955

595,0

516,0

524,4

557,8

1957

355,6

220ç8

300,7

243,2

1968

609,4

525,8

473,0

558,9

1969

1037,1

627.5

661,3

588,9



TABLEAt B PRECIPITATIO.NS MOYE'.NES liENMELLES PERIODES 1952 - 1961

-

! STATIONS
t

. LAS IHlbERT

1
' ISTRES

JANVIER

39,63

32,33

31,00

FEVRIER

27,90

30,80

34,00

LARS

38,09

Í

41,75

45,00

en o/o mois

( 1891 - 1930)

AVRIL

41,60

45,83

4 1,00

.AI

36,00

39,45

40,00

JUIN

32, 10

40,39

27,00

JLILLET

14,70

15,33

19,00

AOLT

33, 10

35,09

30,00

.

SEI'TEVUHE

.->7,80

58,82

51,00

ut rOHKE

73,30

79,15

80,00

.0\i.\.l'.Rt

77, TO

64,32

03,00

Dlrf,.. nifi

Oj , .

75, -10

4t,Û0

V.-.IF.

'. ' "*, '*, '

4')*., 2

.

SAINT llARTlN

de CRALl"

SALIS de

Cl RALO

35,53

42,80.

31,00 1 31,66

21,70 1 42,60

36,33

42,80

35,33

40,10

40,60

31,20

12,10

16,10

38,10

33,80

53,30

65,60

75,50

79,30

79,20

69,30

63,70

03,10

334,35

5 16,60

BERRE 34,90 36,30 ! 33,20 50,10 34,80 34,90 13,60 33,60 67,30 78,70 63,80 76,20 3 5 7,60

ARLES 4 4,80

37,00

40,20

34,00

59,90

53,00

51,90

51,00

48,48

60,00

53,70

36,00

21,00

25,00

50,40

43,00

104,2

56,00

102,1

84.00

94,70

75,00

74,00

48,00

747,38

600,00

SALON 33,00 38,00 40,00 52,00 37,00 46,00 20,00 39.00 83,00 r.OO 61,00 00,00 iOJ.OO

SALIN de

CIKAVI)

(leee - i96ij

39,63 30,0 1 46,4 1 -.0,97 41,89 22,6-1 13. 29 , 36 57,: 80,40 u'I, 00 -.3,01

(1) Observations Danq.;ant-^$ ln 3 preraiers mois de 1934 - I
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Régime des pluies

Comparaisons graphiques
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TE-IPERATURE

Selon les relevés de températures effectués par la S, M. M, A.

la moyenne en Crau est de 14,71°, ceci pour une période de 4 ans. Cette va¬

leur est supérieure à la moyenne constatée par Sanson, pour la période de

1891 - 1930, qui est de 14°, 30.

Les valeurs observées sont données dans le tableau joint :

entre les 6 stations la température est à peu près uniforme. On remarquera

seulement que le mois de juillet est le plus chaud de l'année, que le mois

de décembre est relativement plus froid que le mois de janvier, que l'écart

absolu entre les températures hivernales et les températures estivales est

de 15 à 17°, en moyenne (voir fig. 4.40).

Les minima absolus sont en juin, juillet, août ; quelquefois

en mai ou septerabre (et il faut voir là l'influence du Mistral) et oscillent

au cours de ces mois de 13 à 27.'

35 - INSOLATION

La dur& raoyenne d'insolation (en heures) est la suivante à

Istres (période 1925 - 1935) (Voir également fig 4.40).

J

150

F

175

M

213

A

257

M

304

J

336

J

372

A

318

S

269

0

224

N

149

D

146

Année

2.923

Toulon.

Cet ensoleillement est important ; il n'est dépassé que par



TEMPERATURES à LSTRES

( 1891 - 1930' )

I J I F I M I A I M I J I 0 .-\,\\EE

Moye;-ine Mensuelle

Àiaxima
9,6 11,1 13,9- 17,6 21,4 25,2 27,5 27,3 23,4 18,6 13,9 10 6 18,3

Température jour¬

nalière - Minima
3,4 4,1 6,1 9,1 12.1 15,8 17.3 17,5 14,3 11,2 4,8 10.3

|vO
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36 - EVAPQTRAIv^SPIRATION

L'évaporation mesurée en surface libre équivaut à l'évapo¬

transpiration potentielle d'un sol, c'est à dire à la quantité d'eau qui

serait évaporée et transpirée si les réserves en eau étaient suffisantes

pour compenser toutes les pertes,

L'évaporation réelle d'un sol ou évapotranspiration réelle

est fonction de l'alimentation en eau, donc des précipitations et de la

température.

Les tableaux joints donnent la valeur de l'évapotranspira¬

tion calculée d'après la formule de Thornthwaite pour la période 1952-1961,



t::orn¡::,.aite ISTRES

Tcr,|)<'r,^l ure 1°

Préc i p i t át i un rn cni

l:;dice chaleur i

Evapot . potent, app.e

Coef r ic icnt

ETspot . pút cnt idle

réelle icm)

Il i 1 an hydr i que

b = p - e

Variation - Retention

du sol V

Rotent ion

Déficit et surplus

b - V d

s

Evaporation réelle

e' = c - d

Ru issel lei ent

r = s + r mois préc.

J

6,9

3,23

l,6:i

1,12

0,61

0,92

2,31

0

10

2,3 1

0,92

2,26

F

6,7

3,08

2,31

1,-1

0,62

1,40

1,66

0

10

1,68

1,40

1,97

11

10, 15

4, 17

2,22

1,02

2,26

1,91

0

10

1,91

2,26

1,94

A

14 , Ou

4,58

4,75

1,12

4,59

0

0

10

0

0

4,59

0,97

U

17,00

3,94

6,38

3,9

1,26

7,43

- 3,49

- 3,49

6,51

0

0

7,43

0,48

J

21,26

4,03

8,94

6,8

1,28

11,26

- 7,23

- 6,51

0

0,72

0

10,54

0,24

J

23, o8

1,53

10,54

10,4

1,29

13,41

-11,88

0

0

11,88

0

+ 1,53

0,12

A

22,34

3,50

9,65

9,3

1,20

11,40

- 7,90

0

0

7,90

0

+ 3,50

0,06

S

20,01

5,86

8,17

8,-

1,04

8,32

-2,44

0

0 .

2,4 4

0

3,88

0,03

0

1.3,3 t

7,91

3, lb

4,8

0,95

4,56

+ 3, 33

3,35

3,31

0

0

4,56

0,01

\

10,30

6,4 3

3,08

2,4

0,81

1,94

4,49

4,4 9

7,84

0

0

1,94

0,01

D ANNEE

7,3()

riovennr

7.3{.4

1,78

1,23

0,77

0,94

6,60

2,16

10

0

1 , 1 1

0,94

2,22

,--! 53,82

I 65,61

E 68, 13*

Ü -12,60

D 22,94

S 10,3 1

é 4.3, l'I cm

R 10,31 co

-
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thornthwaite - ARLES

1 ''

Tcnpérat lire l"

Précipi lat ior. en ca

Indice de che leur i

Evapotransp. approd':

Coefficient

Evapo. Pet enl ici I e

réell'' cn en

Bilan hydrique

b = p - e

Variation retention

du sol V

Rétention en cm

Déficit et surplus

d

b - T

-s

Evaporât i on réel 1 e

e' = e - d

Rui ss<.) ! '.-.-ei. t

s-r c-'ji préc ,
¿

5,62

4, 18

1,26

1,36

0,81

1, 10

3,36

0

10

0

3,38

1,10

3, .31

F

6,0o

4,02

2,06

t -

0,82

1,62

2,20

0

10

C

2,20

1,82

2,67

U

11,06

5,99

3,32

3,5

1,02

3,57

2,42

0

10

0

2,42

3,57

2,64

A

14,09

3, 19

4,80

5,08

1.12

5,68

- 0,49

- 0,49

9,51

0

0

5,68

1,32

M

17,07

4,88

6,42

6,9

1,26

6,69

- 3,61

- 3,61

5,7

0

0

8,69

0,6

J

21,40

5,37

9,04

9,7

1,26

12,41

- 6,84

- 5,7

0

1,14

0

11,27

0,3

J

24,16

2,10

10,66

10,4

1,29

13,11 ;

- 11,31

0

0

11,31

0

2,10

0.1

A

22,94

5,04

10,05

11,-

1,20

13,2

- 6,16

0

0

6,16

0

5,04

0,1

S

19,61

10,42

7,91

8,6

1,04

8,94

+ 1,46

+ 1,46

1,48

0

0

8,94

0

0

14,58

10,21

3,06

5,4

0,95

5,13

5,06

+ 5,08

6,56

0

0

5, 13

0

.N

9,52

9,47

2,65

2,86

0,61

2,31

7, 16

+ 3,44

10

3,72

2,31

1,86

D

6, 10

7, 10

1,35

l, 16

0,77

1,12

6.28

0

10

6,28

1,12

3,70

ANNEE

P 7t,71

I 04,78

E 77,38

B - 2,61

D 20.6 1

S 16.00

E ' 5Ó , 77

R 17,0.5

M



THORNTHWAITE PORT - SAINT - LOUIS

Température i'

Précipitation en cm

Indice de chaleur i

^Tapot. approch.

potentielle e

Coefficient

Evapotr, potent, réel¬
le en cm

Bilan hydrique

b = p - c

Variation retention

du sol V

Relent ion

Déficit et surplus

b - T d

s

Evaporation réelle

e' = e - d

Ruissel 1 ement

r n a + r du mois préc

2

J

6,20

3,96

1,39

1,35

0,81

1,09

2,87

0

10

2,87

1,09

2,09

F

6,68

2,79

2,27

2,35

0,82

1,95

0,84

0

10

0,64

1,95

1,46

U

10,00

3,60

2,66

2,9

1,02

2,95

0,65

0

10

0,85

2,95

1,15

A

18,83

4,46

7,43

7,80

1,12

8,73

- 4,27

- 4,27

5,73 .

0

0

6,73

0,60

U

17,06

3,60

6,41

6,80

1,26

6,56

- 4,96

- 4,96

0,77

0

0

6,56

0,30

J

25,00

3,21

11,44

12,50

1,28

16

-12,79

- 0,17

0

12,02

0

3,62

0,1

J

22,05

1,47

9,46

10,05

1,29

)2,y7

-11,50

0

0

11,50

1,47

0,1

A

22,08

3,31

9,47

10,05

1,20

12,06

- 8,75

0

0

8,75

3,31

S

18,67

5,78

7,45

7,82

1,04

6,13

- 2,35

0

0

2,35

5,76

0 N

1
15,03 J 9,96

¡

7,55

i

5,29

1

5,6

0,95

1

5,32

2,23 i

2,23

2,23 j

1
1

0

5,32

7,73

2,64

2,9

0,61

2,34

5,39

7,62

0

2,34

D.

6,65

fcoy enne

6,21 4,40

1,54

1,55

0,77

1,19

5,02

2,38

10

2,64

1,19

1,32

ANNEE

P 33,36

I 67,85

E 81,29

5-27,42

B= S - D

= - 27,42

D= 34,62

S = 7,20

E'= 40,51

R = 7,12

ISJ



TliOKNT¡;iiAITE - ^ALIN de CIRAID

Ter.pér.il ure t °

l'réc ipi ta t ion en cm

Índice chaleur i

Ev<ip, potent, appr, e

Correction lat

Evapotransp. poten, e

Bilan hjdrique
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Variation retention

du sol. V

Ke tent I on cm
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Déficit d

Surplus ' s

F v a p 0 r a t i 0 11 réelle

e' = c - i

Ruissell. s-r mois pr<

2

J

7, 10

4,28

1,72

1,75

0,81

1,41

2,87

0

10

0

2,67

1,41

S-, AT
1,61

F

9,10

2,17

2,48

2,37

0,82

2, .10

0,07

0

10

0

0,07

2, 10

0,84

U

10,79

4,26

3,21

3, 35

1,02

3,41

+ 0,65

0

10

0

0,25

3,41

0,84

A

13,82

4,26

1

4,60

4,90

1,12

5,48

- 1,20

- 1,20

8,80

0

0

5,48

0,42

U

16,79

6,26

6,60

1,26

6,97

.....

- 4,97

3,63

0

0

8,97

0,21

J

21, 13

3, 12

8,87

9,50

1,26

12,16

- «.'24

- 3,83

0

5,4 1

0

6,75

0,105

	

J
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10,51

10,80

1,29

13,93

-12,32

0

0

12,32

0

1,61

0,05

A

21,73

3,38

9,26
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1,20

11,76

- 6,30

0

0

6,36

0

3,36

0,03

S

20,39

6 , 3o
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9,-

1,04

9,36

- 2,60

0

0

2,80

0

0,02

0

I5,0o
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3,79

6, 10

0,95

5,79

+ 2, 16

+ 2,16

2,16

0

0
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0,01

«

12,03
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3,77

1,-

0,81

3,21

+ 3,69

+ 3,69

3,85

0

0

3,24

0,01

D
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0,77

1 , 13
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0
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- VALEUR de L ' EVAi^ORATIO.N' -

ISTRES PORT-S.VIXT - LOUIS

Evapotranspiration Réelle

(Thornthwaite)

(Turc)

454

435

465

504

Eva,r;ûtran.spi r at ion Polen-

tielle

Thorn thuai te

Turc (1)

684

1.022'

812

Evaporation en surface

libre (périofJe clo 74 ans)

D'après COL'TAGXE

ot DE í.,ARTÜa\E (période

do 16 ans)

Bilan hydrique

( = P - Ep ) Thorn Ihwai te

Ru isse ] ] oi.:oin t poi;r les

, íii'ü i s à bilan positif

Thornthwaite

126

103

- 274

71

ARLES

567

565

773

1 050

261

170

SAI. IX dc G 1 RAID

501

504

792

1 251

1 453

247

44

(1) - Durée d'insolation mes urée seulement à Istres
ISJ

LO
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Chapitre IV

GEOLOGIE

41 - CADRE .GEOLOGIQUE

Les dépôts récents qui constituent la plaine de la Crau

s'étendent entre les calcaires crétacés de la chaîne des Alpilles au Nord,

les reliefs de Vemegues au Nord-Est, les collines gréseuses miocènes de

Crans et d'Istres à l'Est, et les limons du delta du Rhône au Sud-Ouest,

(fig. 3.10 et 3.11).

Les cailloutis de Crau représentent le terme ultime de

comblement d'une zone déprimée au Sud du chaînon des Alpilles, soulevée

lors de l'orogenèse pyrénéenne, au début du Tertiaire. L'ampleur du soulè¬

vement des chaînes provençales, de direction générale Est-Ouest diminuant

très généralement d'Est en Ouest des Maures au Rhône, les plis formés à la

même époque plus au Sud (Chaînon de Saint-Chamas - La Fare et de la Ner¬

the), s'ennoient de façon marquée vers l'Ouest sous la Crau actuelle. Dès

cette époque est déjà dessiné le cadre géologique dans lequel s'inscri¬

ront ultérieurement les mouvements d'avancée et de recul de la mer qui,

dans cette zone déprimée, feront alterner dépôts marins et continentaux.
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42 - HISTOIRE GEOLOGIQUE

Durant la très longue période correspondant à la fin du

Jurassique et à la plus grande partie du Crétacé, se déposent sur toute la

Provence, à l'Cuest du massif émergé des Maures, des sédiments calcaires

sur une grande épaisseur.

Une première emersion se produit à l'Aptien ; elle permet

le dépôt de la Bauxite, recouverte transgressivement par des sédiments

marins puis fluviolacustres dont le dépôt se poursuit jusqu'à la fin du

Crétacé.

Au cours de l 'Eocène se produit la très importante phase

orogénique qui détermine la structure de la région et soulève les Alpilles,

la chaîne de la Fare et la Nerthe. Des effondrements locaux sont à l'ori¬

gine des bassins oligocènes de Marseille, d'Aix et de la Camargue.

Au Burdigalien et jusqu'au Vindobonien, la mer recouvre la

partie nord-Ouest de la Crau, déposant des sédiments molassiques. La ré¬

gression marine qui suit est très prononcée, accentuée encore par 1 'orogé¬

nie alpine qui rajeunit les plis formés lors de la phase pyrénéenne et

déforme le Miocène.

C'est alors que la chaîne des Alpilles se soulève à nouveau

tandis que la région située au Sud s'affaisse, forraant un centre d'attrac¬

tion pour les deux cours d'eau alors séparés, le Rhône et la Durance.

Après une dernière incursion au début du Pliocène, la mer

se retire tandis que la Durance épand au Sud du seuil d' Eyguières un abon¬

dant matériel détritique qui correspond à ce que nous appellerons "Crau

villaf ranchienne" ou "Crau d'Arles".
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Au début du Quaternaire d'ultimes mouvements tectoniques

provoquent l'affaissement du bord sud de la Crau et du seuil de Lamanon

et l'isolement des vallées au Sud d'Istres qui deviennent des dépressions

fermées. La nappe de cailloutis déjà déposés s'incline vers le Sud : la

Durance emprunte le seuil de Lamanon (au Sud duquel s'est creusée une

reculée fermée à l'amont par un abrupt de 90 m) et coule vers le sillon

Salon -Miramas, L'épandage des cailloutis de Crau s'effectue sur une sur¬

face régulièrement inclinée vers l'aval (Crau quaternaire ou Crau de

Miramas) .

Au début de la régression préflandrienne la Durance aban¬

donne le couloir de Lamanon pour rejoindre le Rhône ; la régression s 'ac¬

centuant les eaux issues des Alpilles creusent la dépression de Mouriès,

isolant des Alpilles la "Crau de Durance",

La Crau a maintenant sa physionomie définitive. Lors de la

transgression flandrienne la mer, qui avait régressé à la cote -40, re¬

monte pour se stabiliser à la cote 0. Elle envahit la dépression de Berre

mais ne pénètre pas dans la vallée du Rhône au-delà d'Arles, Les maté¬

riaux fins entraînés par le fleuve édifient progressivement la Camargue

tandis que la dépression de Mouriès, isolée du Rhône par un bourrelet

alluvial grossier, n'est plus drainée vers la mer et se transforme en

marécage.
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43 - STRATIGRAPHIE

Echelle stratigraphique

Les terrains affleurant sur le pourtour de la Crau sont

en résumé les suivants (de bas en haut) :

- Jurassique supérieur (Alpilles et massif du signal de Mouriès)

Dolomies et calcaires gris.

- Crétacé inférieur

Berriaslen - Valanginien (Alpilles et signal de Mouriès) :

Calcaires noduleux gris et marnes jaunes.

Hauterivien (Alpilles) : Marno-calcaires

Barrémien inférieur :' calcaire marneux et calcarénites

Barrémien supérieur Urgonien (Alpilles et butte de la Roque).

Calcaires blancs subrécifaux épais (plus de 400 m)

- Crétacé supérieur - Eocène inférieur

(Bordure des Alpilles au Nord des Marais des Baux) : série

fluvio -lacustre.

Campanien (Fuvélien et Valdonien) ; calcaires bruns et argiles

rougeâtres.

Maestrichtien (Bégudien) : marnes grises et bancs de calcaires

gris Danien supérieur : calcaire de Rognac, reposant sur un

horizon argilo-sableux ou gréseux.
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Montien (Vitrollien) : brèches.

Lutétien : calcaires blancs.

Miocène

Burdigalien : grès très argileux et calcaires lumachelliques.

Helvétien : sables argileux ("schlier"), sables et grès fins

(safre), molasse rousse, marnes épaisses (schlier) puis alter¬

nance de molasses et marnes.

Tortonien : calcaires lumachelliques et intercalations de grès

sableux.

Miocène

Le Miocène forme les collines de la bordure orientale de

la Crau, d'Istres à Salon, et constitue le substratum de la plus gran¬

de partie de celle-ci ; il affleure sur toute la bordure nord, inter¬

rompu seulement entre Eyguières et Aureille et au Sud de Mouriès

(massif crétacé du signal de Mouriès) et apparaît sous la couverture

quaternaire en de nombreux points, au Nord d'Entressen (Crau

d 'Eyguières) . Il a été recoupé par les sondages de la partie sud

de la Crau.

Pliocène

Pliocène inférieur marin : Il n'affleure que de façon

très restreinte (marnes grises près d 'Eyguières) , mais il a été re¬

coupé par un sondage de -38 à -130, à l'usine de la Dynamite au Sud

de Saint-Martin de Crau . Par contre, le sondage pétrolier de Mas

de Gonon au Sud de la Crau ne l'a pas recoupé. Le sondage 8 bis de

(1) n" B.R.G.M. 983 - 6 - 80 bis
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la deuxième campagne de sondages de reconnaissance au Nord -Ouest de

l'aérodrome d'Istres l'a rencontré à -11 m

Pliocène moyen (Astien) : à l'étang des Aulnes (ou

"Ciar Dezaumes"), les poudingues forment les berges de la rive ; du

côté Sud-Est ils affleurent au-dessous des limons jaunâtres, sableux :

(2)
le sondage effectué à 2,500 km au Nord -Ouest, à la Dynamite , a

traversé en-dessous des graviers argileux (5 m), des argiles sableu¬

ses (15 ra) , des argiles rouges ou noires (15 m), des argiles sableuses

(10 m), avant de rencontrer le Pliocène raarin. De même à l'étang

d'Entressen on retrouve sur la berge nord-est, sous les cailloutis

à éléments calcaires, des limons argileux rougeâtres à concrétions

blanches.

A Eyguières les terraes marno-sableux inférieurs man¬

quent ; des poudingues à éléments calcaires dominants, et des marnes

sableuses discordants sur le Miocène, affleurent de façon continue

sur la bordure septentrionale de la Crau,

Quaternaire

Villafranchien

Aux conglomérats à éléments calcaires, sur la bordure

nord de la Crau, sont superposés des cailloutis et galets à éléments

en grande majorité quartzitiques ; ils constituent la Crau d'Arles

(ou "Crau de Durance") et la Crau d' Eyguières au Nord du canal de

Craponne .

(1) n" B.R.G.M. 1019 - 3 - 81 bis

(2) n" B.R.G.M. 983 - 6 - 80 bis
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Ils sont souvent cimentés en poudingues. En surface, les

galets sont disséminés dans une argile rougeâtre qui proviendrait de l'al¬

tération des galets calcaires et cristallins.

Quaternaire récent

Les cailloutis et conglomérats de Miramas ou "Grande Crau"

sont aussi à éléments dorainant de quartzites, raais comprennent aussi des

roches métamorphiques, du granite, des roches éruptives (variolites) des

calcaires secondaires ; anciensdôpôts de la Durance arrivant par le seuil

de Lamanon, ils s'étalent en cône applati de pente régulière, pour s'enfon¬

cer, à l'aval de la ligne des marais, sous les dépôts récents limoneux du

delta du Rhône (Alluvions récentes).

Ils sont également souvent cimentés, à des profondeurs va¬

riables, mais surtout en surface, par du carbonate de chaux déposé par les

eaux de circulation.

L'épaisseur du Quaternaire est, en général, voisine d'une

quinzaine de mètres, mais peut atteindre quarante mètres, notamment le

long de la bordure orientale entre Istres et Fos,

La granulométrie est très hétérogène : le diamètre des ga¬

lets, en général bien roulés, varie de quelques centimètres à plusieurs

décimètres, le plus fréquent étant voisin du décimètre. L'observation des

ballastières (ouvertes surtout dans la partie orientale) et les coupes des

sondages (Sud de la Crau Quaternaire) montrent que les sables et graviers

forment souvent des lentilles épaisses, plus fréquentes à la partie infé¬

rieure, dans la zone de plus grande épaisseur de la région de Fos,
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44 - ALLURE DU SUBSTRATUM

L'interprétation des données de la campagne géophysique et

des sondages a permis de dresser une carte du substratum des cailloutis

dans le Sud-Est de la Crau.

Celle-ci met en évidence un réseau hydrographique ancien

drainé vers le Sud en un thalweg étroit et profond orienté N-S. L'ébauche

de ce réseau hydrographique date du Pontien, mais les mouvements alpins

ont modifié sa physionomie ; de cette époque datent en effet les acci¬

dents N-S dont les sondages et la géophysique conduisent à admettre

l'existence, mais qui ont pu rejouer postérieurement.

Il est intéressant de noter la réapparition du substratum

au milieu des limons récents recouvrant les cailloutis de Crau, près de

Port-Salnt-Louis, au pointement isolé des calcaires urgoniens de la

Roque.

Une étude sismique a montré, au S-E et au S-O de ces affleu¬

rements, l'existence d'une sorte de plateau, situé à une vingtaine de

mètres de profondeur et s'étendant en auréole autour des affleurements

calcaires. Plus au Sud, ces calcaires s'enfoncent rapidement tandis que

vers le Nord, ils sont limités par une faille importante.
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Chapitre V

HYDROLOGIE

51 - CONDITIONS HYDROLOGIQUES NATURELLES DE SURFACE

511 - Limite des bassins versants

Au Nord, à partir d'Arles, la limite suit la cuesta domi¬

nant les marais des Baux ; jusqu'au bois de la Taulière cette limite

suit sensiblement la base des cailloutis villafranchiens et au-delà la

crête des calcaires secondaires du massif du signal de Mouriès jusqu'au

point culminant, pour suivre à nouveau jusqu'à Aureille la base des

cailloutis villafranchiens dominant la dépression de Mouriès.

Au-delà d'Aureille la limite remonte dans le massif des

Alpilles pour englober le petit bassin versant du Valat Meyrol , qui a

été artificiellement drainé vers Eyguières, pour rejoindre la crête

Miocène de la montagne du Défends et le seuil de Lamanon ; ainsi sont

englobés les massifs jurassiques des Opiès et de Coste-Fere.

Au-delà du seuil de Lamanon le bassin de la Crau englobe

une grande partie du massif de Vemegues (Urgonien et Miocène transgres¬

sif).
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A l'Est de la crête, entre Vernégues et Salon, les eaux

s'écoulent vers la dépression de Pélissanne et la Touloubre. Entre Salon

et la délimitation entre la Crau et le bassin versant de la Toulou¬

bre est imprécise ,dans une plaine sub-horizontale (cailloutis de Crau)

parcourue par un réseau dense de canaux d'irrigations ; la ligne de parta¬

ge des eaux superficielles s'écarte assez peu de la route Salon-Miramas

jusqu'au coude de la Touloubre (Canebière). Entre ce point et Miramas cetti

ligne suit approximativement le contact cailloutis de Crau-molasse Miocène ;

à l'Est les eaux s'écoulent vers l'étang de Berre (dépression de Saint-

Chamas),

Entre Miramas et le Mas de Grand Bayanne la liraite topogra¬

phique de la Crau déborde assez largement sur les affleurements miocènes

dans lesquels s'insère le bassin versant fermé de l'étang de l'Olivier (non

compris dans le bassin de Crau).

Dans la région de l'aérodrome Istres-le-Tubé, la limite est

de nouveau au sein des cailloutis de Crau laissant à l'Est le bassin ver¬

sant fermé de l'étang de Lavalduc, presque entièrement situé dans la molas¬

se miocène mais dont la partie nord est cependant constituée des caillou¬

tis de Crau dans lesquels est entaillé le ravin de Fanfarigoule, ancien

exutoire de la nappe de Crau maintenant arrêtée par un barrage.

Dans la région des Carabins la limite entre la Crau et la

dépression fermée de l'Estomac se situe un peu à l'Est du contact caillou¬

tis de Crau - molasse burdigalienne , pour suivre ensuite, jusqu'à la butte

de Fos-sur-Mer, la route d'Arles,

Au Sud-Ouest le bassin dc la Crau n'a pas de limite topo¬

graphique naturelle, puisque la plaine de Crau se continue, du point de

vue morphologique, par la plaine du delta du Rhône, très basse et sub-hori¬

zontale. Nous avons défini conventionnellement la limite du bassin par le
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canal d'Arles à Port-de-Bouc qui constitue l'ultime drain collectant

les eaux de surface ou d'émergence issues de la Crau. Les marais sont

donc inclus dans le bassin défini ici.

Ainsi délimité ce bassin englobe la plus grande partie de

la Crau proprement dite, Crau villafranchienne et Crau quaternaire, à

l'exception de quelques secteurs de la région de Grans, entre Grans et

Salon, et entre Istres et Fanfarigoule, compris dans le bassin versant

de Lavalduc.

Il comprend de plus, sur sa bordure septentrionale, des

bassins versants montagneux : massif d 'Opiès entièrement calcaire (Juras¬

sique et Crétacé supérieur) culminant à 493 m, massif du Défends (molas¬

se miocène), massif de Vemegue culminant à 310 m et où affleurent cal¬

caires urgoniens et molasse miocène.

Au Sud de Miramas quelques kilomètres carrés de bassins

versants sont constitués d'affleurements miocènes.

BASSIN DE LA CRAU

(Superficies)

Plaine de Grau (partie comprise dans le bassin)

Zone des marais et étang (d'aval et de Meyranne)

Bassins versants périphériques des massifs des Opiès,

du Défends et de Vemegues,

Collines raiocènes au Sud de Miramas, et massif du Signa'

de Mouriès

TOTAL

514 km2

64 km2

64 km2

642 km2
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512 - Ruissellement de surface

D'une façon générale, la Crau, immense cône de déjection à

très faible pente générale (3/1000 entre Entressen et le canal d'Arles à

Port-de-Bouc), est très perméable. Le ruissellement est pratiquement nul.

L'eau s'infiltre très rapidement dans les cailloutis. Lors de précipitationi

abondantes des mares temporaires se forment, puis s'évaporent ou s'infil¬

trent en quelques jours ou quelques heures.

Un ruissellement notable n'existe que sur la bordure nord

dans les massifs des Opiès et de Vemegues à relief élevé.

Les terrains étant par ailleurs en majorité calcaires et

très perméables, ce ruissellement n'existe que lors de précipitations ora¬

geuses abondantes ; il est absorbé à son arrivée dans la plaine. Il en est

de mêrae pour la montagne du Défends. Sur les affleurements miocènes res¬

treints de la bordure orientale 'le ruissellement est également réduit.

513 - Etangs intérieurs

Des dépressions existent vers lesquelles convergent les

eaux de ruissellement des bordures ; ce sont, d'une part, la vaste dépres¬

sion des marais de Meyranne, d'autre part, celles plus réduites d'Entressen

et des Aulnes, Elles ont pour caractéristiques communes de voir le Pliocène

(Astien), beaucoup moins perméable que les cailloutis de la Crau, affleurer

sur leur bordure (marnes ou argiles sableuses grises ou rougeâtres).

Du fait de sa cote très basse (-(- 2), la dépression de Mey¬

ranne draine la nappe de la Crau circulant dans les cailloutis villafran¬

chiens. Se trouvant à des cotes plus élevées les étangs des Aulnes et d'En-
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tressen ne sont alimentés que par les ruissellements superficiels et les

collatures de la nappe de la Crau.

Un caractère particulier de l'étang d'Entressen est d'être

utilisé comme réservoir d'eau sur le systèrae d'irrigation de Crau,

514 - Marais et étangs d'aval et de Meyranne

Ils constituent un bande allongée, de Mas Thibert au Nord-

Ouest à Fos-sur-Mer au Sud-Est, sur 22 kra, et d'une largeur moyenne de

2,5 km, à une cote générale très basse (entre 0,1 et 0,5 m). Ils consti¬

tuent l'exutoire normal de la nappe de la Crau ; des émergences de fort

débit ( 1 m-^/s) ou "laurons" y sont localisés. Ils reçoivent, en outre,

les collatures et irrigations. Ils sont parcourus du Nord-Ouest au Sud-

Est par des longs canaux de drainage (canal de colmatage, et canal du Vi-

guerat), débouchant dans le canal de navigation d'Arles à Port-de-Bouc,

qui peut être considéré comme un drain général (étangs de Landre et du

Galéjon) ,

Ces marais sont, en général, recouverts d'une végétation

abondante de joncs et d'aulnes, des étendues importantes restant en eau

libre.

Les superficies couvertes de végétation sont de 46,5 km

celles en eau libre de 2 km^ : total 48,5 km^.

Les marais de Meyranne, au Sud-Est d'Arles, de mêmes carac¬

téristiques, ont une superficie de 15,5 km2.
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515 - Marais des Baux

Les marais des Baux s'étendent de Mouriès à l'Est jusqu'en

Arles à l'Ouest, dans une dépression d'origine tectonique entre les

Alpilles au Nord et la cuesta pliocène de la Crau sur la Durance, au

Sud.

La cote est très basse (+ 2), le drainage s'effectue diffi¬

cilement par le canal de la vallée des Baux vers le canal du Vigueirat,

puis le canal d'Arles à Port-de-Bouc.

Les marais sont alimentés :

- au Sud par le ruissellement en provenance du massif du Signal de

Mouriès et de la bordure nord de la Crau et par des résurgences im¬

portantes (de l'ordre du m3/s) à la base du massif calcaire du Signal

de Mouriès, celui-ci agissant comme drain vis-à-vis de la nappe de

la Crau.

- au Nord par le ruissellement sur le flanc sud des Alpilles et par les

collatures d'irrigation à partir de la région d'Aureille (canal de la

vallée des Baux), et vraisemblablement par des résurgences en prove¬

nance des calcaires urgoniens du massif des Alpilles, bien que cela

n'ait pas été mis en évidence.

La superficie des zones marécageuses sous la dépendance

des résurgences à partir de la Crau est de 4,8 km2. Cette surface n'est

pas comprise dans le bassin de la Crau.
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Chapitre VI

HYDROGEOLOGIE

La Crau constitue une seule unité aquifère bien définie. Une

seule nappe circule dans les cailloutis reposant sur un substratum imper¬

méable ou peu perméable (marnes plaisanciennes, grès argileux miocènes).

61 - TRAVAUX ANTERIEURS

Les travaux intéressant la nappe de la Crau sont nombreux

(cf, bibliographie).

62 - NATURE DU MAGASIN AQUIFERE

Nous rappellerons tout d'abord quelques données essentielle!

sur le matériau qui constitue la magasin aquifère de la Crau.

La nappe de la Crau circule dans les alluvions déposées

par l'ancienne Durance à la fin du Pliocène (Villafranchien) et au Quater¬

naire. Le matériel alluvial est fait de galets très roulés, de dimensions

variables, (jusqu'à plus de 2 dm), le plus souvent applatis (galets de

petite dimension) mêlés de graviers localement fins et sableux. Les galets
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sont de natures diverses mais en majorité quartzitiques, l'élément dominant

ensuite étant le calcaire puis les roches métamorphiques et éruptives.

Ces galets sont assez souvent cimentés, à des profondeurs

diverses, par un ciment carbonaté (englobant des sables siliceux) déposé

par les eaux ayant circulé dans la formation. Ce poudingue , qui couvre au

voisinage de la surface d'assez grandes étendues, n'empêche pas l'infiltra¬

tion des eaux de ruissellement car il est discontinu et, de plus, fissuré.

Cependant il peut localement occasionner la mise en charge de la nappe.

Les coupes de cailloutis , que présentent les fouilles ouvertes et les son¬

dages, révèlent une assez grande homogénéité d'ensanble, au moins pour

les dépôts quaternaires ; les dépôts villafranchiens (Crau d'Arles) sont

plus hétérogènes et plus argileux, au moins en surface (galets mêlés d'ar¬

gile rougeâtre).

Le substratum imperméable - ou beaucoup moins perméable -

est constitué pour la plus grande part par le Pliocène argileux rouge

(Astien) et dans la partie orientale par le Miocène (marnes sableuses et

grès argileux du Tortonien, molasse blanche du Burdigalien.

63 - LIMITES DE LA NAPPE ET SURFACE PIEZOMETRIQUE

Les limites de la nappe sont sensiblement différentes de

celles du bassin versant. Les cailloutis de Crau correspondant à la nappe

libre sont limités :

- au Nord par les marais des Baux, le massif du Signal de Mouriès, le

pied des massifs des Opiès et de Défends, le seuil de Lamanon,
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- à l'Est par le massif de Vemegues, le bassin de la Touloubre et les

collines d'Istres,

- et au Sud-Ouest par les marécages qui longent le canal d'Arles à Port-

de-Bouc ,

La superficie de la nappe ainsi définie est de 520 km2.

Deux cartes de la surface piézoraétrique de la nappe ont été

dressées, correspondant aux valeurs mesurées, pour l'une en mars 1962,

pour l'autre en septembre 1963. Elles permettent de constater que l'alti¬

tude du toit de la nappe a varié, parfois assez fortement, durant cette

période.

En moyenne la hauteur des fluctuations de la surface pié¬

zoraétrique oscille entre 0,3 et 7,7 m, mais elle dépasse rarement 3 m,

La hauteur de fluctuation la plus fréquente est comprise entre 1 et 2 m.

On observe de plus que ces hauteurs sont, faibles au centre

et à l'aval de la nappe tandis qu'au voisinage des limites amont elles

dépassent souvent 4 m.

Si l'allure générale de la surface piézoraétrique est rela¬

tivement simple, celle-ci présente cependant dans le détail une morpholo¬

gie complexe.

En effet, 1 'écoulement, de direction générale N-E - S-O,

ne se fait pas à travers une couche aquifère uniforme ni homogène, ce qui

se traduit par des formes et des espacements variables des courbes iso¬

pièzes et par des filets liquides sinueux.



47

Une ligne de partage des eaux souterraines, traversant en¬

tièrement la nappe du Nord-Est au Sud-Ouest, apparaît comme le trait

le plus caractéristique. Elle constitue un axe de divergence des filets

liquides qui divise la nappe en deux versants distincts : la nappe des

alluvions villafranchiennes au Nord-Ouest, et la nappe des alluvions

quaternaires au Sud-Est. Elle correspond presque exactement à la limite

géographique des deux formations, mais aussi à une zone irriguée qui

aurait pu être la cause d'un exhaussement de la surface piézoraétrique.

Dans la région de Mouriès, au Nord, une partie de la nappe

est drainée à travers le massif jurassico-crétacé (massif du Signal de

Mouriès) où la nappe n'est atteinte par aucun puits, vers le Marais des

Baux.

Le gradient hydraulique moyen général de la nappe est de

3,5 pour mille. Des gradients locaux varient de 1 pour mille à 20 pour

raille. Ils décroissent, mais sans régularité, d'amont en aval.

Le gradient atteint des valeurs maximales dans les "seuils

hydrauliques" formés par le passage des zones à surface convexe à des

zones à surface concave. Ces zones à fort gradient se trouvent souvent

à l'aval iramédiat des zones irriguées.

Dans le cas contraire, elles peuvent indiquer une diminution

de la transmissivité de la nappe.

Les zones à faible gradient se trouvent à l 'amont des surfaces

à profil convexe ou à l'aval des surfaces à profil concave. Elles peu¬

vent être l'indice d'une transmissivité relative élevée ou la conséquence

des irrigations provoquant l'élévation de la surface piézoraétrique et

1 'applatissement du profil de dépression.
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Une large zone de faible gradient dans la partie aval de

la nappe est sûrement la conséquence de l'élargissement de la section

d'écoulement mais l'augmentation de la transmissivité peut y contribuer

aussi .

Remarque :

Les cartes de la surface piézoraétrique montrent que la nap¬

pe de la Crau circule à partir du seuil de Lamanon en direction générale

du S-O vers les émergences des marais de Meyranne et de Fos. Cet écoule¬

ment avait longtemps fait croire au passage de la nappe alluviale de la

Durance dans les cailloutis de Crau par ce seuil. Les travaux de l'ingé¬

nieur Prochet, présentés au Congrès de l'eau en Crau en 1930, avaient

développé cette hypothèse dont le caractère erroné ne fut définitivement

établi qu'en 1948, après les travaux exécutés par E.D.F. et les travaux

de J. Archambault pour le compte du M. R.U. Ces études ont prouvé que

l'écoulement de la nappe existant au sein des alluvions du seuil de

Lamanon se faisait d'une part vers le Nord, d'autre part vers le Sud

à partir du seuil.

Profondeur de la surface piézométrlque

La topographie particulièrement régulière de la Crau a pour

conséquence une répartition des profondeurs du toit de la nappe aquifère

étroitement liée à la morphologie de la surface piézoraétrique.

C'est pourquoi les zones les plus profondes correspondent

à des zones de drainage ou de substratum profond (et donc de dépression

de la surface piézoraétrique) tandis que les zones de faible profondeur

peuvent être dues à des irrigations ou à des surélévations du substratum.
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Ainsi, les profondeurs les plus faibles se rencontrent

évidemment à proximité des régions d'exutoires (bordure Sud-Ouest de

la Crau) mais aussi autour de la zone d'affleurement de substratum

de l'étang d'Entressen, Cette zone est encadrée par quatre secteurs

profonds :

- à l'Ouest, près de S t -Martin-de-Crau : prof. max. 12,5 m

- au Sud -Ouest de l'étang d'Entressen : prof, max, 10 m

- le long de la bordure est de la Crau, entre Istres et Miramas :

prof. max. 13 m.

- immédiatement au Sud du seuil de Lamanon, la plus profonde, prof,

max, 20 m.

64 - RELATIONS A L'AVAL AVEC LA MER (fig. 64)

Au-delà de la zone des marais où se situent les émergences,

la nappe de la Crau continue de circuler, en charge sous la couverture

iraperméable des liraons récents, en direction de la mer avec qui elle se

trouve vraisemblablement en comraunication.

Dans ces conditions, un équilibre entre l'eau douce et l'eau

salée se produit en fonction des pressions résultant des densités respec¬

tives des deux fluides (Loi de Ghyben-Herzberg) .

L'étude de cet équilibre est d'une importance capitale pour

l'exploitation de nappes de ce type, et elle a constitué l'un des objec¬

tifs essentiels des travaux réalisés avant 1964.

Plusieurs sondages ont permis de suivre le toit des cail¬

loutis sous les limons ; l'un d'eux a fourni, en outre, une valeur du

niveau hydrostatique de la nappe en charge. (1019.7.57 au Nord de

l'Etang de frule-Tabac).
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Cette valeur (+ 0,50 m) a permis de calculer localement la

profondeur du plan de séparation eau douce-eau salée. Ce plan se

situerait à -19 m environ, dans la mesure où la profondeur des caillou¬

tis est supérieure à cette valeur.

C'est afin de déterminer avec précision l'épaisseur des

cailloutis et la position de l'interface eau douce-eau salée qu'une

campagne de prospection électrique a été entreprise. L'interprétation

s'est avérée délicate par suite du nombre de terrains superposés à dé¬

terminer sur les diagrammes et du fait que le substratum est constitué

d'argiles dont la résistivité est très voisine de celle des cailloutis

envahis d'eau salée.

Ces études ont raontre qu'il n'existe pas de limite franche

entre eau douce et eau salée. Il semble que la limite de l'influence

de la mer se trouve en moyenne au-dessous de la courbe + 0,80 m de la

surface piézoraétrique. Cette localisation résulte de l'équilibre stati¬

que entre l'eau douce -et l'eau salée, compte tenu de la cote de la base

des cailloutis située entre -20 et -30 m dans la zone nord des marais.

65 - CHIMIE DE LA NAPPE

Les nombreuses mesures effectuées en 1962-1963 ont montré que

la nappe de la Basse Crau est peu minéralisée (degré hydrotimétrique

inférieur à 30°, 25 mg/l de chlorures en moyenne). Le degré hydroti¬

métrique tend à augmenter le long de la bordure orientale (irrigation)

et atteint son maximum au voisinage des affleurements du substratum

miocène.
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Les teneurs en chlorures augmentent vers l'aval et peuvent

atteindre 170 rag/1 au voisinage des points de pompage importants. Lo¬

caleraent, au Nord de Fos, on constate une augmentation de la teneur en

chlorures en liaison, vraiserablableraent, avec le voisinage de l'étang

salé de l'Estomac,

Une prospection chimique réalisée dans la zone des marais

a donné, malgré les difficultés d'observation une faible densité et une

répartition assez inégale des points de raesure, une bonne image de l'évo

lution chimique de la nappe. Les zones de résurgences d'eau douce, les

"laurons", sont bien mises en évidence.

En particulier, la liraite eau douce-eau saumâtre a pu être

suivie avec précision.

Quant à la nappe captive sous les liraons, au Sud de la

zone de transition dont nous avons parlée plus haut, elle est franche¬

ment salée (40 gr/l de ClNa),

66 - RESEAU D'IRRIGATION

Le réseau d'irrigation, très développé, existant en Crau

est très ancien ; le premier canal amenant les eaux de la Durance a été

créé en 1557 par Adam de Craponne ; une autre branche fut établie un

peu plus tard par les frères Ravaux. Le canal des Alpines fut construit

à la fin du XVIIIe siècle ; celui des Baux est tout récent.

La superficie irriguée est actuelleraent de 170 km2

(1) - 1962
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661 - Canaux d'irrigation

Ce sont

- le canal de Craponne

- le canal des Alpines méridionales

- le cours inférieur du fossé Meyrol.

Ce dernier collectant en amont d 'Eyguières les eaux de

ruissellement d'un bassin versant réduit du massif des Alpilles.

Le canal de Crapone et le canal des Alpines prennent leurs

eaux en Durance, dans la région de Mallemort, et pénètrent en Crau par

le seuil de Lamanon. Leurs réseaux sont enchevêtrés, chacun ayant une

branche sud et une branche ouest.

Le canal des Alpines diverge vers la dépression des Baux

(canal de la vallée des Baux), puis vers le centre de la Crau (Miramas

et l'étang des Aulnes).

Le canal de Craponne diverge aussi en une branche ouest

(branche d'Arles vers Saint-Martin-de-Crau) et une branche sud-est

(région de Salon de Provence).

662 - Canaux d'assèchement

Ce sont :

- le canal de la vallée des Baux, drainant vers le canal du Vigueirat

les raarais des Baux,

- le canal de la Meyranne, collectant les roubines du Ceintureau, de



CANAUX D- IRRIGATION DE LA CRAC
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/ Dressé et calculé P^r H. G.C,
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S

1,6

0,26

1,7

0,09

5,9

0

0,13

1.1

0,06

4,3

N

r '

0,20

1.4

0,05

3,5

MOIS.

D

. "

0,13

1,5

0,03

4,7

PAR

J

1.0

0,05

1,5

0,03

4,4

MOIS

F

4,8

0

2,7

0,02

9,8

U

1,8

1.4

0,02

5.1

A

0,9

0

1.0

0,06

3,8

M 0 V c n n e

Ar i t linét iq'.:c

Annue lie en

iii3/s

1,7

0,16

1,6

0,04

5,5

Vol ume

d'eau

écoulé c n

12 r.-.ois en

10 * 6 m^

52,7

3,1

47,4

1,3

174,3

Débit

!..o yen

A.lu: ue 1

en. rVs

1.7

0

1,3

ai

S.,5

Dre&i.-sé et

l

3 t;

-î E

\

J

3,4

5,5

calcul

OB.SERV.\TIO\S

Lf» stall u.is de jau-

rjea'.'p n'.*- 14, M bis 17

et 16 r e [J r (' s e fl l c n l l s

a. p'i r t s d ' e,-, u dans l o c a-

iK- 1 d'Ar l»*.« il Porl-Uf-

Flo Ljc, a;i d'' it ri r'üPlre

il v a I 1 '' u fl J o ,, l 1' r

1 "S Í u 1 t e -. ù(.' l ' t c 1 ,: s c

.Uo.i t .-. l fil' dur j'ai e» t 1 -

mf- à O,.! m/s environ.

S lt lin loldl UC

3,9 m'i/s

La station ci~contre

représente le débit en

ro^/s du canal â l'écluse

de l'Etourncau.

é par H. G.C.

(Jl
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Chalavert et de la Chapelette

- la Roubine des Aulnes,

- le canal du Vigueirat, drainant toutes les eaux de l'étang du Galéjon,

aboutit au canal d'Arles à Port-de-Bouc, dans la zone des marais. Le

canal de colmatage, parallèle au canal du Vigueirat dans la zone des

raarais, collecte le canal de Chauvet pour aboutir finalement au

Galéjon et au Vigueirat.

- plus à l'aval, la roubine de la Pissarotte aboutit au canal d'Arles

à Port-de-Bouc, qui reçoit également les roubines de la région de Fos.

Rôle du canald'Arlesà Port-de-Bouc

Ce dernier serable, a priori, jouer un rôle de drain et

c'est effectivement ce que confirment les mesures effectuées en 1962

et 1963 en amont et en aval de l'écluse de l'Etoumeau, et au pont des

clapets (cf. fig. 5.22 et tableau joint).

Les stations 14, 14 bis, 17 et 18 apportent au canal un

3

débit de 3,9 m /s, or en aval, à l'écluse de l'Etoumeau (station 19)
3

on a mesuré un débit de 5,5 m /s.

Deux mesures de débits effectuées, l'une sur le canal à

l'écluse de l'Etoumeau (station 19), l'autre à 200 m, en amont du pont
3

des clapets (station 19 bis), ont donné respectivement 7,12 m /s et
3

8,6 m /s. Ces résultats confirment les observations précédentes et per¬

mettent d'affirmer le rôle drainant du canal d'Arles à Port-de-Bouc

(débit de drainage : 8,6 - 7,1 = 1,5 m /s).
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67 - EMERGENCES

671 - Massif du Signal de Mouriès

Elles sont situées à la limite, de ce massif, en bordure

d'une zone marécageuse s'étendant ensuite largement vers l'Ouest (marais

des Baux) ; certaines sont munies d'un seuil de jaugeage, ne canalisant

d'ailleurs visiblement pas tout le débit. Beaucoup sont diffuses.

Zurcher estimait le débit à 700 l/s. Un jaugeage effectué

au début de juillet 1963 a donné 800 l/s. Le débit peut être supérieur

(1 m3/s) en très hautes eaux. La zone marécageuse, sous la dépendance de

ces sources, s'étend sur 4,8 km . Le canal d'assèchement de la vallée des

Baux draine ce marais.

672 - Bordure orientale

Les quelques sources existantes ont été citées au paragra¬

phe précédent.

673 - Marais de Meyranne

La quasi totalité de la Crau pliocène est drainée vers la

zone déprimée des marais des Chanoines et marais de Meyranne aux environs

de la cote 4- 2 . Un système de drains évacue l'eau du marais en partie vers

le canal de navigation d'Arles à Port-de-Bouc, en partie vers le canal de

Vigueirat longeant, en direction du Sud-Est, le canal d'Arles à Bouc.

La superficie est de 15,5 l<m2.
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674 - Zone du marais proprement dite

Au-delà d'une ligne de partage des eaux souterraines, le

drainage de la plus grande partie de la nappe des cailloutis de Crau s'ef¬

fectue dans une vaste zone de marais étendue en longueur du Nord-Est au

Sud-Ouest, le long du canal d'Arles à Bouc. Des émergences ou "Laurons"

ont pu être localisées au sein de ces raarais, le débit de chacun d'eux

pouvant souvent avoisiner le m^/s. Des étendues d'eau libre (étang de

Landres, étang du Galéjon) existent au sein des marais.

La cote est basse (entre + 0,30 et + 0,60 m).

Un système de canaux - dont le plus important est le Viguei¬

rat - assure l'évacuation des eaux vers le canal d'Arles à Bouc.

Une expérience de pompage relatée par Zurcher - et sans dou¬

te en relation avec une ancienne tentative d'assèchement des marais - avait

permis d'évaluer le débit des laurons à 3 m^/s "par défaut".

La superficie de la zone marécageuse est de 48,5 km2 dont

2 en eau libre.

68 - REGIME DE LA NAPPE

Le régime annuel de la nappe tel qu'il ressort des observa¬

tions effectuées par E.D.F. depuis 1954 dans 240 puits est, comme l'on pou¬

vait s'y attendre, en relation étroite avec celui des précipitations et

avec les irrigations.
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Cette influence s'exprime par l'inconstance du régime

annuel qui varie selon les années tant par l'amplitude des fluctuations

que par la variation des dates des maximums et des minimums.

Bien que le régime pluviomètrique moyen annuel se carac¬

térise par quatre périodes comportant deux maximuras (mars-février et

octobre novembre) et deux minimums, le régime annuel des fluctuations

de la surface piézoraétrique ne comporte qu'un raaxiraum (août et septem¬

bre) et un minimum, sous l'influence des irrigations qui, survenant en

période d'étiage principal, de mai à septembre, entraînent une surélé¬

vation de la surface piézoraétrique.

De l'inconstance du régime annuel résulte l'impossibilité

de définir rationnellement une "année hydrologique" coramune valable à

l'ensemble de la Grau.

Quant au régime, pluriannuel , étudié en dehors des zone?

irriguées, où les variations naturelles du niveau piézométrlque sont

difficiles à déceler, il est en relation étroite avec le régirae des

précipitations qui constituent, dans les régions non irriguées, l'uni¬

que source d'alimentation.

Enfin, l'étude des fluctuations de la surface piézoraétri¬

que pendant un an, du 1.5.62 au 30.4.63 a permis d'évaluer à 110.

10 m3, la variation de volume du réservoir aquifère.

Si l'on admet un coefficient d'emmagasinement de 10 %, on

6 3
aboutit à un accroissement de réserves de l'ordre de 10.10 m en un an.
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Chapitre VII

RESSOURCES ET EMPLOIS

71 - EVALUATION D'UN BILAN

Celui-ci a été établi pour la période mai 1962 - avril 1963

Entrées : infiltrations, irrigation et pluie : 5 à 6 ra /s (irrigations
2

sur 170 km )

Défens d'Alleins
1 3,
1 ra /s

Sorties : Prélèvement 0,5 m /s (évaluation)

Marais Crau d'Arles 1 à 2 m /s (évapotranspiration)

" " Miramas 2 à 3 m^/s "

Touloubre

Signal Mouriès

0,5 à 1 m /s

1 m /s

Bilan d'eau de surface

Apports canaux 17,5 m /s (superficie plaine

précipitations 10,0 ra /s " marais pé-

	r	 riphériques

27,5 m /s bassins versants

3

Sorties drainage collatures 13,5 m /s

canal Arles à Bouc 1,5 "

sources 1 "

514 km

64

64

16,0 m /s
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3 '
Déficit d'écoulement 11,5 m /s

assimilable à l'évapotranspiration.

72 - RESSOURCES

Ressources potentielles (volume d'eau parvenant à la nappe

par suite de l'infiltration efficace des précipitations et des irrigations

après déduction de l'évaporation

te des prélèveraents par pompage),

3

après déduction de l'évaporation et des pertes) : 11 m /s (déduction fai-

Ressources exploitables (fraction des ressources potentiel¬

les non utilisées dont l'exploitation dépend des réserves et des carac¬

téristiques de la nappe):

3 (1)
Crau quaternaire ou Crau de Miramas 5,3 m /s

3 (2)
Crau Villafranchienne ou Crau d'Arles 3,1 m /s

73 - ALIMENTATION DES VILLES

Arles est aliraentée par prélèveraent sur le Rhône après

traitement, mais étudie actuellement les possibilité d'une alimentation

par prélèvement sur la nappe de Crau (Crau d'Arles).

Le tableau ci-joint montre les centres urbains alimentés

par porapage de la nappe (ainsi que les centres industriels).

3

(1) Estimation d'après perméabilité, section et pente : 4,8 m /s

" "- débit des exutoires des raarais et evaporation sur

ceux-ci : 7,4 m /s.

(2) Estimation d'après evaporation sur les marais.
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74 - SONDAGES

Les sondages de faible profondeur intéressant la nappe

exécutés en Crau sont très nombreux ; ils figurent sur la carte annexe

Pc 1.

75 - PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DES BESOINS EN EAU

La création du port de Fos, le développement de la zone

industrielle vont augmenter les besoins en eau dans de fortes proportions:

l'eau industrielle sera en principe fournie par le canal d'Arles à Bouc.

En ce qui concerne la consommation humaine, alors qu'en 1965 l'ensemble

des prélèvements (industriels inclus) sur la nappe ne dépassaient pas 0,5

m /s, 500 l/s seront nécessaires pour les besoins du Port, et l'enserable

des besoins pourrait atteindre 2 m^/s.
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CONCLUSIONS

La Crau constitue donc une seule unité hydrogéologique bien

définie. Les cailloutis de Crau renferment une seule nappe s'écoulant du

NE vers le SW jusqu'à une ligne d'émergence au-delà de laquelle la nappe

est captive sous une couverture de limons récents. Cette nappe est bien

connue à la suite de nombreuses études effectuées. Son alimentation dépend

uniquement des précipitations, et surtout des infiltrations des irrigations

Elle est actuellement peu sollicitée pour l'alimentation de quelques agglo¬

mérations. Mais le développement industriel en cours dans le golfe de Fos

et le développement urbain prévu vont amener une forte augmentation de la

demande en eau doraestique. Or les ressources de la nappe sont limitées et

dépendent du système d'irrigation qui peut évoluer. De plus la vulnérabi¬

lité aux pollutions éventuelles est grande ; le contrôle de l'utilisation

devra donc être strict.



- 65 -

LISTE DES PRINCIPAUX SONDAGES DE CRAU

K° Ré fér.

B.R.G.M.

993.4.33

993.5.88

89

90

91

92

93

94

95

97

993.5.80b

87

993.7.77

78

30

31

82

993.8.70

77

994.1.76

77

155

1019.1. 4

1019.2.45

47

49

50

Coo

X

817,04

795,770

791,44

792,64

791,48

789,58

792,81

790,95

794,27

792,750

798,0

797,960

8o5,290

804,780

805,15

8C4,85

804,09

813,535

811,210

820,725

820,445

819,200

795,32

799,110

8o2,08

801,540

799,680

rdonnées

y

153,575

145,440

152,67

152,43

151,00

151,17

151; 63

152,16

151,470

146,850

147,0

143,980

145,260

145,150

143,30

150,37

147,21

145,260

145,150

156,365

156,590

154,080

135,70

139,800

136,09

139,850

142,000

Z

71

11

13

13

1,32

1,57

5,0

7,35

7,45

10,8

19,8

6,9

26,16

24,16

33

37,7

26,25

45

40

94

94,60

73

1,1

1,65

0,98

7,14

5,51

Profond,

Sondage

m

17,85

11,50

23,50

13,30

25,10

25

37,80

29,40

27,20

20,5

130,6

15,5

10,30

14,50

11,70

20

9,20

20

15,50

50

75,8

20

17,8

70,20

15

23

16,20

Commune et dési¬

gnation Forage

Miramas

Arles n" 14

Raphéle 1

Bellombe

Meyranne

Meyranne

Le Village

Raphéle

St Hyppolite

Mas de la Baisse

La Dynamite

S 13

S 15

S 15 bis

Mas Neuf

Bouscayer

Mas Neuf

Miramas S 2

Autódromo

Richebois

Curebourse

Chante Alouette

Sondage D

S 5

F 38

S 11

S 12

Etages

Quatem.

Quatern.

Ouatern.

Quateim,

Quatem,

Quatem.

Pliocène

Quatern.

Quatem.

Pliocène

Astien

Astien

Astien

Astien

Astien

Astien

Alluvions

Helvétien

Quatem,

Quatem.

Quatem.

Quatem.

Pliocène

Quaterh.

Astien

Astien

Observât.
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11° de Référ.

B.R.G.M.

1019.2.45

53

54

1019.3. 1

65

66

57

58

69

70

71

72

74b

81

82

83

84

85

1019.4. 2

112

113

114

115

1019.5. 1

lb

2

3

5

1019.6. 1

2

6

7

8

Coordonnées

-

798,090

796,33

799,870

811,00

8o4,450

805,500

805,350

805,680

806,710

807,740

809,010

809,530

811,060

806,870

806,520

809,250

804,160

804,77

811,420

811,550

811,570

811,470

812,810

792,340

792,33

794,400

795,560

791,311

797,92

801,220

800,740

802,260

803,960

y

136,340

133,560

134,720

135,480

133,80

133,700

133,650

135,690

134,590

133,530

135,350

135,260

136,130

140,120

139,890

133,410

134,060

135,40

134,800

136,530

137,150

137,750

136,170

131,880

131,90

128,910

131,650

132,755

126,95

123,670

127,560

126,130

125,420

Z

0,6

0,7

1.25

8,03

1,55

2

1,1

6,1

5

6

14,05

12,10

15

19,25

18,38

5,95

1,16

8,0

-

17

19

21,50

16,25

1

1

2

1,70

1,20

1,0

1,70

0,50

0,50

0,50

Profond,

Sondage

m

9,87

20,6

-

9,35

15

1605

48

25,6

17,4

21

35

37,3

16,3

12,4

20

41

-

.19

24

20

19,50

19

30,2

50,5

63,5

35,25

28

403

-

38,85

21,20

27

29

Commune et dési

gnation Forage

S K

S L

X 5

Fanfarigoule

Etages

- Miocène

Mas de la Pissarotte Quatem.

Fos 1

Mas de Gonon

Mas de la Fossette

Vent il Ion

S 3

S 6

S 7

Moutonnier

S 8

S 9

S 16

'

Retour des Aires

Fanfarigoule

Istres I

Istres 2

Istres 3

Station de Pompage

Chartreuses

Chartreuses

Sondage A

Sondage B

Peandure

Port St Louis

Port St Louis

S. 3

S 4

S 5

Mioc.Crét .

Sup.

Miocène

-

-

-

-

-

Miocène

Pliocène

Pliocène

Miocène

Quatem,

Miocène

Miocène

Miocène

Miocène

Miocène

Quatern.

Pliocène

Quatem,

Quatem.

Crét. Inf,

-

-

-

-

-

Observ.

Sondage

Pétrel.

Sondage

Pétrel,
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i:° de Référ.

B.R. G, M.

1019. 6, 9

10

11

12

13

14

15

15

17

1019.7.24

27

28

29

31

37

38

40

46

55

57

59

Coordonnées

X

802,580

803,380

797,190

799,140

798,470

801,500

800,840

803,140

803,700

807,580

810,340

805,950

304,500

809,350

809,120

809,610

809,530

806,00

804,100

805,340

804,340

Y

123,570

126,700

130,900

131,99

128,480

132,920

129,820

130,870

124,210

132,130

130,120

128,550

125,600

128,350

132,840

132,460

130,970

129,700

129,290

128,260

128,420

Z

0,10

1,10

1,40

0,90

0,20

0,50

0,50

0,70

1

1,61

0,70

0,40

0,60

0,27

5,03

4,75

1,30

0,5

0,9

0,44

1,0

Profond

Sondage

ra

17

22,3

19,6

17,95

26,60

7.5

18

12,50

35

14

12

27,90

26,50

8,50

36,20

43,40

43

70,5

19

22

19,90

Commune et dési¬

gnation Forage

S 6

-

Sondage E

Sondage F

Sondage G

Sondage H

Sondage I

Sondage M

S 5 Bis

S P

S 4

Pont du Galéjon

S 13 Brûle Tabac

Sondage en mer

S 4

S 5

Fos

AS 1

S 3

S 11 b

R 5

Etages

-

-

-

-

-

-

-

-

-

Quatem.

Quatern,

Urgonien ?

Urgonien

-

-

-

Bégudien

Quatem.

Urgonien

Urgonien

Obs.
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